Les représentations de l’espace  urbaine dans « Sodome et Gomorrhe » de M. Proust (Deuxième partie Chapitre premier)
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 Dans le travail que nous présentons ici nous allons essayer d’analyser le thème de l’espace dans le roman de M. Proust « Sodome et Gomorrhe ». 

 Dans cette analyse nous allons nous servir d’un programme d’analyse textuelle, AntConc. 

AntConc travaille sur des files de texte qui peuvent être très facilement obtenus à partir de n’importe quel format de texte numérique mais aussi à partir du format en papier par le moyen d’un scanner et d’un outil capable de « lire » le texte acquis. 

Cette analyse ne prétend pas apporter de nouveautés significatives aux nombreuses études qui ont été faits sur « Sodome et Gomorrhe » de Proust, mais il veut être surtout un exemple  comment soit possible intégrer le travail le plus traditionnel de l’analyse de texte avec un moyen technique qui peut nous aider de façon discrète sans pour autant rendre la tâche critique plus mécanique, tout étant toujours confié aux mains de celui qui pose les questions à la machine et qui en interprète les résultats.
     L’homme dépend  toujours de l’espace. L’espace assure l’existence du corps. Dans l’examen de l’espace, on peut voir que celui-ci a un certain pouvoir sur la conscience humain, car selon le caractère topologique de l’espace on peut deviner le caractère de ceux qui occupent celui- là. Les anthropologues par exemple font leur classification de races selon l’emplacement géographique. Car le climat d’un lieu caractérise l’âme  de l’espace, qui devient semblable celui de l’individu.
Essayons maintenant, à travers des exemples, de définir  le rôle de l’espace dans Sodome et Gomorrhe de Proust. Dans l’œuvre on constate une certaine polarité des lieux. Les événements se passent dans des lieux différents. Chaque lieu (champêtre ou urbain) possède une particularité.
Notre objectif est de montrer l’organisation et la repartition de l’espace dans le roman de  Proust  « Sodome et Gomorrhe » - quatrième tome de son roman « A la recherche du temps perdu ». Si dans cette œuvre Proust approfondit des thématiques déjà rencontrées comme les noms de lieu ou les considérations sur la médecine ou sur la vie des habitants, il prend aussi un autre tournant dans l’écriture, l'importance thématique et structurelle de Sodome et Gomorrhe devient très significative dans l'ensemble de la ‘’Recherche du temps perdu’’. Proust respecte la composition (à la structure) essentielle de l’ensemble de son œuvre et « Sodome et Gomorrhe » est difficile à saisir, a cause d’une multitude de plans et de modèles qui viennent s’y superposer. Il convient donc de dénombrer ces structures et d’observer comment elles parviennent à se combiner. Dans le titre même est annoncée l’existence de deux royaume dans l’Empire de l’inversion, Sodome et Gomorrhe, peut-être pourrions-nous  déjà préciser les traits qui sont propres à Gomorrhe c’est de ce coté là que se jouent des scènes principales  - Paris, Balbec. 
Proust, suite au texte biblique, choisit l’espace urbaine et décrit le caractère topologique de la ville (deux ville – Paris/Balbec, comme deux villes bibliques – Sodome/Gomorrhe). Il n’emploie le mot « ville » que 12 fois. 
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1 [arciculier rapproche a’ewx, comwe dans une petite ville se lient le professeur de seconde et le notaire g [Proust_
2 |rait immédiatement fait rebrousser chemin vers la ville gu/allait détruire la pluie de feu et de soufre. |Proust_
3 |ensonge qui permit & leurs ancétres de quitter la ville maudite. I1 est possible qu’ils y retournent un 3 [Proust_
4 |, & peine arrivés, les sodomistes quitteraient la ville pour ne pas avoir 1/air d’em étre, prendraient fe [Proust_
5 |we que les jours de supréme nécessité, quand leur ville serait vide, par ces temps ol la faim fait sortir |Proust._
6 [i1 ne sera pas inoffemsif pour la salubrité de la ville », hurlait-il, méme seul chez lui, & la lecture d [Proust_
7 |s, soit parce aqu'elles n’aiment pas les diners em ville et les soirées od on ne les voit jawais, ce quion |Proust._
5 |ux incéressants du pays - aux joyeuses finales en ville, en court, parfois plus sourdes (en tot]. Habillé |Proust._
5 |u juste. - plors je ne peux jawais aller diner em ville et revenir par le train. Nais tenez, Albertine, n |Proust._
10 | Cabremer. I1 est vrai qu’eucun boutiquier de la ville ni aucun paysan des environs, od le nom et la per |Proust_
11 [ais que cette femwe, par un temps froid, dans une ville, j’aurais pu la désirer, mais sans accompagnement (Proust_
12 |phére, que Gomorrhe, dispersée, tend, dans chaque ville, dans chaque village, & rejoindre ses membres sép |Proust_




Dans le mythe biblique de « Sodome et Gomorrhe »,  nous constatons deux  espaces distinctes, le pays d’Abraham et la ville  - Sodome.  Le pays de Abraham paraît  comme lieu de jouissance et de miracle, car les anges viennent auprès  de lui dans un temps où le soleil est au sommet c’est - à – dire à midi. Et il émet à Abraham et à sa femme Sarah une bonne nouvelle: la naissance d’un enfant bien que ces derniers aient dépassé l’âge  d’enfanter. Ainsi il est possible de dire que le pays d’Abraham incarne la lumière et l’espoir. Mais quand les anges arrivent à Sodome vers le soir où le soleil commence  à se coucher, ils annoncent la destruction des villes de Sodome et Gomorrhe. Par là, Sodome et Gomorrhe deviennent les symboles de l’obscurité et de désespoir.  
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1 Sodome et Gomorrhe 4 Premiére partie Premiére appariti Proust_
2 |omuestemnes, aescendants de ceux des habitants de Sodome qui furemt épargnés par le few du ciel. « La femn  |Proust_
5 au ciel. « La femme aura Gomorrhe et 1/homme sura Sodowe. » ALFRED DE VIGNY. On sait que bien avant d’all Proust_
4 |s deux anges qui avaient écé placés aux portes de Sodome pour savoir si ses habitants, dit la Genése, avai Proust_
5 |iste, & créer un mouvement sodomiste et & rebatir Sodome. Or, & peine arrivés, les sodomistes gquitteraient Proust_
6 [tes les distractions comvensbles. Ils n’iraient & Sodowe gque les jours de supréme nécessité, quand lewr vi Proust_
7 |ararriver & cette Cette division enm deux parties [Sodome et Goworrhe I et IT) est celle que Marcel Proust Proust_
5 |c-2tre le seul) qui se trouvat ce quion appelle & Sodome étre « en confidences » aves M. de Charlus. Nais Proust_
5 |oue 1/inversion. En mettant & la téte de ce petit Sodome diplomatidque wn ambassadeur aimant au 157 conmtra  |Proust_
10 [les, quelquefois par 524 les courageux exilés de Sodome. Une fois je vis 1’inconmue qu’Albertine aveit eu  [[Proust_




Dans Sodome et Gomorrhe de Proust nous découvrons que les lieux participent,  comme des êtres animés, aux discussions et aux débats, ils ont leurs propres idées et ils influencent les individus qui dépendent d’eux. Ainsi, dans l’œuvre de Proust M. de Guermantes qui est un aristocrate et un antidreyfusard naturel, change opinion après son voyage à Balbec. 
Quand il en revient trois semaine après (…), les amis du duc qui l’avaient vu, si indifférent au début, devenir un antidreyfusard forcené, restèrent muets de surprise en l’entendant (comme si la cure n’avait pas agi seulement sur la vessie) leur répondre : « Hé bien, le procès sera révisé et il sera acquitté ; on ne peut pas condamner un homme contre lequel il n’y a rien. Avez-vous jamais vu un gaga comme Froberville ? Un officier préparant les Français à la boucherie, pour dire la guerre ! Étrange  époque ! » Le duc était   rentré   à  Paris dreyfusard  enragé
.
Nous pouvons considérer Balbec comme le pays d’Abraham parce que M. de Guermentes se guérit, dans cette ville, physiologiquement et psychologiquement, puisque « la cure n’avait pas agi seulement sur la vessie ». Donc Balbec représente le côté  béni de l’espace, car  Balbec est une ville de station thermale et une ville de vacances où les gens sont heureux et libres dans leur comportement. De plus, son caractère thermal lui attribue un rôle  symbolique de changement physique et psychologique. Dans ce perspectif, on peut comparer Paris à Sodome, car Paris est le lieu par excellence où les intrigues politiques et les conflits des opinions opposés prennent scène : 
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1 [1acion, en attendant le train gui me reménerait & Paris, que la maison de Diame de Poitiers. Elle a eu be [Proust_
2 fuwe & Londres, & Berlin, A Rome, & Pétrograd ou & Paris. En tout cas, ce Jour-1a, avant wa visite A la du [[Proust_
5 |auinze jours er, forces arétre ce soir shsents de Paris, avaient chargé lewr fils de les représenter. Or, [Proust_
s |n. e Charlus ; =t aux tables officielles, soit & Paris, soit & 1’étranger, le ministre plénipotentisire |Proust_
s | 1c 148 salon Saint-Euwverce comme le premier de Paris, alors quil était un des derniers. Nom que les e [[Proust_
6 |enbres arune 156 nouvelle mission diplowatique & Paris saluaient le haron.  la vue d’un jeune secrétair [Proust_
7 |erticulier ae distinction agsuste. i Combray et & Paris, toutes les amies de wa grend’mire avaient 1’hsbi [[Proust_
o [oar 1a requére incempestive de . d'Herveck. Tout Paris y sera. Cependant, se tournant d’un seul mouvemen |Proust_
5 [ere. « Mais crest que justement e ne serai pas & Paris, répondit la duchesse au colonel de Froberville. |Proust_
10 | sur mon épaule : « Bonjour, mon petit, je suis & Paris pour guarante-huit 191 heures. J’ai passé chez © [Proust_
11 |c Giorgione ! Ah ! 51 3‘avais du temps A passer & Paris, ce qwil y a de choses wagnifiques & faire ! Et [Proust_
12 [bonjour & Oriane. J7ai si peu de temps & passer & Paris que je veux tacher de voir ici tous les gems & gqu [Proust_
15 |eme épocue, le prince royal de Suide tait venu & Paris et, ayant probablement entendu dire que L’ impérat [Proust_
14 |es spirales de mon angoisse solitaire, du fond du Paris populeux et mocturne approché soudain de moi, & o [Proust_
15 |rai chez vous 280 dans dix minutes. Ainsi, de ce Paris des profondeurs mocturnes duguel avait déja émané |Proust_
16 | au méme point ue le jour oi vous étes arrivée & Paris, aussi bien pour vous connaitre en choses de toil [Proust_
17 |hez M Bontemps (laguelle pourtant nétait pas & Paris la moitié du temps, son wari acceptant des « post [Proust_
18 [ur et tout & fait ridicule. Le duc était rentré a Paris dreyfusard enragé. Et certes nous ne prétendons p |Proust_
15 [nait au reste sur cette décoration dans 1/Echo de Paris de la veille, dont le dirscteur navait encors lu [Proust_
20 |user a= n’aveir jawais pu leur faire une visite & Paris, sachent qus plusieurs fidéles passeraient les va [Proust_
21 [ovice tme Putbus. Le soir ou je l7avais appris [a Paris), 3/envoyai, en vériteble fou, motre jeuns valet |Proust_
22 it pas supprimé pour moi par L'habitude, comos & Paris of, soit dans wa propre waison, soit dans une cha |Proust_
25 ae crépe, e wapergus - cm qui wavait échappé & Paris - que ce wétait plus wa mére qus 3‘avais sous le [Proust_
24 el1e crait assise dans le train & notre départ de Paris A Balbec, quand, dans la souffrance de me voir pr |[Proust_
25 [her a= cemps en temps, au dernier mowent, comos & Paris. « i jawais vous vous sentez de la peine ou que |[Proust_
26 |cierge », sur 1= méme ton aw’un homos possédant & Paris ce que le chasseur eft appelé « un hétel particul |[Proust_
27 |pectorale. Le Monsieur était un célibre avocat de Paris, de famille nobiliaire, qui était venu passer tro |[Proust_
26 | e nouvesuté incéressante pendant motre séjour & Paris, nous avens été une fois & LOpéraComique, on don |[Proust_
25 |restait une partie de l'année en province. Néwe & Paris, walade, elle vivait beaucoup dans sa chawbre. Il [[Proust_
50 | jusau'a me dewander de venir un Jour chez lui, & Paris, voir sa collection de Le Sidaner, et d’entrainer |[Proust_
51 |1, ooutaient avee recueillement. On sentait gw'a Paris leur hétel ftait une sorte de temple du Le Sidane |Proust_
52 =, avant de procurer & un client wn « chef » pour Paris, ou de lui assurer une table & gauche, & 1/entrée [Proust_
33 |ais pas, moyennant les promesses de leur smener & Paris tous les Gusrmantes du monde, S02 cbtenir de Me |Proust_
34 |ait ressenti la surprise a’un étranger hebitué de Paris wais qui ne 1’hsbite pas et qui, étant revemu y p |[Proust_
35 |oress par lequel 3/étais venu voir Saint-Loup, de Paris, =t y érais 533 rentré. Et & cause du wauvais te |Proust_
36 | ainer pour Mue verdurin, A la Raspeliire comus & Paris, ce que 534 3‘ignorais. M Verdurin ne donnait |[Proust_
37 |ac. » Dans les dernieres sewaines de la saison de Paris, avant de partir pour la cempagne, la Patronne an |[Proust_
36 on oncle Charlus qui reprend tantét le train pour Paris, dix minutes avant le tien. Je lui ai déja fait m [Proust_
39 lobert. et trés sincérement. guand i/étais allé de Paris le voir & Donciéres et comme nous reparlions de B |Proust
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1 [uivais que won instinct, la méduse me répugnait & Balbec ; wais si Je savais la 58 regarder, comme Nichel |Proust,
2 |tes en attendant won dernier et deuxiéme séjour & Balbec. - Arrivée & Balbec. - Les intermittences du cour |[Proust_
3 | dernier et deuxiéne séjour & Balbec. - Arrivée & Balbec. - Les intermittences du ceur. Comwe je n’étais p [Proust_
4 | esquisser wne théorie qui lui et fait horreur & Balbec (ou il ne se contentait pas de flétrir les séduct |[Proust_
5 | genre a’endroits le dégoit qui 1/avait soulevé & Balbec quand j/avais fait allusion & ews, et, en L'enten [Proust_
6 |’au désir de revoir la figure veloutée qui déja & Balbec dirigeait toutes mes journées vers le moment o,  ||Proust
7 |ibertine que 3/avais connue jadis sous le ciel de Balbec, quand les gargons du Grand-Hotel, en mettant le  [Proust_
5 i n7ai plus le temps, avant mon 296 départ pour Balbec (ou, pour won malheur, je vais faire un second sé [Proust_
5 |nationalistes, saluer Mme Verdurin aux courses de Balbec. Pour Mme Svann, les antidreyfusards lui savaient |Proust_
10 | Les intermittences du coeur Ma seconde arrivée & Balbec fut bien différente de la premiére. Le directeur  ||Proust
11 [is aux images qui w'avaient décidé de retourner & Balbec. Elles étaient bien différentes de celles d’autre |Proust,
12 | partis. 318 Ceux qui wavaient fait parcir pour Balbec tenaient en partie & ce gque les Verdurin (des inv |Proust,
13 [let de pied s/informer si cette dame emménerait & Balbec sa camériste. Il était onze hewres du soir. Le co  ||Proust
14 [eur et objecté que 3’ habiterais le GrandHétel de Balbec, ils répondirent gque, du moins, ils attendaient u |Proust,
15 [elle la femme de chambre de Mme Puthus au pays de Balbec ; elle n’y serait pas pour moi 321 comwe la pays  ||Proust
16 |pas souvent & une simple présentation. Du moins & Balbec, oi je n’étais pas allé depuis longtemps, j’aurai |Proust,
17 |faire non seulement que cette femme ne vint pas & Balbec, mais que je ne redoutai rien tant gquelle y pit  ||Proust
18 | & plaire et & 1’ impuissance d’aimer. Au reste, & Balbec, je m/allais pas dans un esprit aussi pratique gqu |Proust,
15 [dansait. Faire des connaissances 323 féminines & Balbec me serait aussi facile que cela w/avait été malai ||Proust
20 | ma grand’mére w'avait déshebillé & mon arrivée & Balbec, ce fut tout naturellement, non pas aprés la jour |Proust_
21 |ecit mot a’Albercine. Elle n/avait pas di venir & Balbec cette année, mais, ayant changé de projets, elle  [Proust_
22 | de projets, elle écait depuis trois jours, non & Balbec méme, mais & dix minutes par le tram, & une stati |Proust_
25 |n acwiraic 1/apparac de celle-ci dans les rues de Balbec et de quelques autres petites localités de la cét  [Proust_
24 [utres petites localités de la céte, situées entre Balbec et Féterne. Non pas que ces arréts chez des fourn |Proust_
25 [on est exceptionnellement brillante cette année & Balbec. La mode est aux petits concerts d’aprésmidi, etc |Proust_
26 |1eteres que je regus de meman avant son arrivée & Balbec, elle me cita Mwe de Sévigné comme si ces trois 1 |[Proust_
27 |aistinguer autre chose. Elle ne nous géna guére & Balbec od Je ne la rencontral qu/une fois, & un moment o |Proust_
25 |autres venaient passer quelque temps & 1/hétel de Balbec. Car, malgré qu’il enviét ses fréres, il les aima |Proust_
29 [Pour 1ui, crétait la premiére année qu’il était & Balbec ; il ne we connaissait pas encore, mais ayamt ent |[Proust_
30 |e demander si je pénétrais dans le grand hotel de Balbec ou dans le temple de Salomon. 365 Je remontais d |Proust_
31 |ent-1a elle ne croyait pas auelle reviendrait de Balbec. d/avais beau lui dire : « Hademe, il ne faut pas |Proust_
32 |e charme inséparable, la flore caractéristigque de Balbec ; et 3’avais résolu d’envoyer par Frangoise un mo [Proust_
35 | son rire ; elle était de fort mauvaise humeur. « Balbec est assommant cette année, me dit-elle. Je técher |[Proust_
34 |'niver suivant sans chercher & revoir Alhertine & Balbec avant son départ. Nais, méme au milieu d’un chagr |Proust_
35 |une voie de 60, le B. h. G. parce guil allait de Balbec & Grallevast en passant par Ingerville, le Trem e |Proust_
36 |it assise dans le train & notre départ de Paris & Balbec, quand, dans la souffrance de me voir prendre de  [Proust_
37 |n suivis les chemins sinueux dans la direction de Balbec. J/entendis sans y répondre l’appel des aubépines |Proust_
35 | son nom, crurent qu’ils voyaient une habituée de Balbec, qui, & cause d’une extraction médiocre ow dans u [Proust_
35 [aésir we saisissait guand elle érait trop loin de Balbec pour gue Frangoise pat aller jusque-1a, §7envoyai | Proust
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asser quelgue temps de 1/autre coté de la baie de
se trouvait mettre obstacle. Certes le médecin de
r un grand-duc étant vemu passer quelques jours &
orand-duc se rabattit sur le médecin ordinaire de
=. 37avais mal compris, dans mon premier séjour &
& anes, Dans won second séjour &
le, pourquoi nirions-nous pas de 1/autre cété de
lus jalouse que moi-méme. Quelques jours aprés, &
orer & Legrandin que 428 nous irions peut-étre &
= amis & elle avaient donnée ce jour-la & coté de
lébrer la superbe vue de la mer que nous avions &
je n’avais jamais songé que la vulgaire plage de
ns, entre les fewillages, la mer jusoqw/au dela de

1 nontra de 1/intérét au sujet de mon séjour &
s. Cela vous intéressera d’autant plus, venant de
ne que 3/enviais tant durant men premier séjour &
« Wais en effet, dis-je, d’habitude, de
osse de son ombrelle, et repartit par les rues de
ais tant désirée le soir de ma premiire arrivée &
ur du Lift. Mais le persomnel du « grand hotel de
autre sur Dinard et la troisiime 470

un pique-nique.

17 heure

ux. On ne peut pourtant pas dire qua l'hétel de
able & gauche, aves vue sur la mer, &
lvais usé avec Gilberte avant mon premier séjour &
il est vrai, vers la fin de mon premier séjour &
ice d’une minute d’exception. d’aurais di gquitter
ire me dit que la-bas du moins je lisais, et qu'd
sera le dernier. Il y avait encore peu de monde &
Je ne sais quelle brise 1'amena &
former en moi, dés quiune jewne femve arrivait i
3’aurais voulu gqu/aucune femwe ne vint plus &
Vers cette époque se produisit au Grand-Hotel de
pour un soir de Netteholme, ou ils habitaient, &
© les vertus de famille. les ans il louait &

& Lrentrée,

ertains arbres.

Tous
« loin du monde élevé », dans
it si fort que tous les ans .
naient pas la vraie raison de
lwe ce qu’il pouvait entrer d’emour de la plage de

directeur 509 de ce thédtre qu’était l’hétel de

le Temple-Palace de
Bernard revenait &
son retour anmuel &

Balbec, ou on le consultait beaucoup. Or, quoigque Cottar
Balbec ne pouvait géner Cottard. C’était seulement un mé
Balbec et ayant un @il extrémement enflé avait fait veni
Balbec, leguel en cing minutes retira un grain de poussi
Balbec - et peut-étre bien kndrée avait fait comme moi -
Balbec, je soupgonnai gque cette frivolité n/était oqu/une
Balbec, nous dinerions ensemble. Ce serait =i gentil. hu
Balbec, comme nous étions dans la salle de danse du Casi
Balbec. Alors meman risit des craintes inspirées par un
Balbec, pour venir me voir, comme elle l’avait promis &
Balbec, elle qui de la Raspelidre (oqwelle
Balbec pit offrir en effet une « vue de mer », et les si
Balbec, et l’autre rangée,
Balbec. « Vous devez vous trouver un peu dépaysé,
Balbec, que ce sont des marines, du moins en majeure par
Balbec. Mais l’ancienneté ne fait pas tout pour les gens
Balbec, on ne voit pas cette céte, et on ne l/entend pas
Balbec, surchargée des ornements de son sacerdoce,
Balbec, mais je me pus jamais arriver & wne certitude. L
Balbec » n’était nullement du pays.
Balbec. Hais la douleur anxieuse du Lift ne £it que gran
Balbec, le lift fit le plus intéressé. h ce point de vue
Balbee) . 473 cela, sans étre dépourvu a’intéréc,
Balbec, variant, j‘allai, pour me faire mieux cr
Balbec, franche, bonne, une Albertine qui venait, par af
Balbec, m’enfermer dans la solitude, y rester en harmeni
Balbec je devrais hien faire de méme, si je ne travailla
Balbec, peu de jeunss filles. Quelquefois j’en voyais te
Balbec et guelle autre la remporta. Ce fut si brusguemen
Balbec, je me sentais mal & 1/aise, je proposais & Alber
Balbec ; je tremblais en pensant que, comme c’était & pe
Balbec un scandale qui ne fut pas pour changer la pente
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Si le héros n'éprouve pas, de toute façon, le besoin de retourner à Balbec pour y chercher des paysages, c'est peut-être qu'il croit les avoir trouvés auparavant à Paris, bénéficiant de ces journées et soirées de chaleur, explicitées dans le premier chapitre de Sodome et Gomorrhe II, à partir de la réception chez la princesse de Guermantes, et même dès Sodome et Gomorrhe I, quand la rencontre triviale de Charlus et de Jupien lui a ouvert, par la grâce de l'histoire naturelle et de l'esthétique, des horizons insoupçonnés, changeant la répugnante méduse de Balbec en une « merveilleuse girandole d'azur »
, comparaison empruntée à Michelet (« Avant la nuit »). 
Les tapisseries des salons que le protagoniste fréquentera durant l’été, sur lequel va s'enchaîner suivant une inexplicable chronologie le printemps à Balbec, suffisent à le transporter « dans le palais non de la Seine mais de Neptune, au bord du fleuve Océan »
 expression conforme à l'origine mythologique de l'Océan (fleuve qui entoure la terre), mais qui ici a surtout l'avantage de fondre dans un même tableau le paysage parisien et celui de Balbec. Ces impressions poétiques procurées par les tapisseries, le narrateur ne les fera entrer que plus tard en ligne de compte dans ses jugements sur les salons, mais elles augmentent d'ores et déjà le bien-être artistique du héros.  
On voit que dans cet œuvre, l’auteur montre la dépendance de l’être humain du lieu par lequel il est déterminé, comme c’est dans le mythe biblique de « Sodome et Gomorrhe ». Ainsi il obtient une autre vision du monde ainsi qu’une vision morale. 

Donc, la séparation  des lieux symbolisent probablement la différence des classes sociales. Les habitants de ces deux villes ont le caractère propre à leur milieu géographique. D’autre part, on constate que les Bourgeois essaient de pénétrer ou même d’envahir les domaines des Aristocrates, grâce  à leur pouvoir matériel. Les Verdurin, la célèbre famille bourgeoise de « A la recherche du temps perdu », ont loué le château Raspelière d’une famille aristocrate - les Cambremer. Après le changement de locataires, la Raspelière  perd l’importance et le prestige des Cambremer. 
Depuis que les Cambremer avaient loué cette dernière demeure  aux Verdurin, sa position dominante avait brusquement cessé de leur apparaître ce qu’elle avait été pour eux pendant tant d’ années, c’ est- à-dire donnant l’ avantage, unique dans le pays, d’ 
avoir vue à la fois sur la mer et sur la Valée
. 
Bien que la Raspelière n’ait pas subi un changement topographique, elle a toujours la vue à la fois sur la mer et sur la vallée, ce qui a changé dans cette demeure c’est ses habitants, c’est – à – dire les Verdurin,  à savoir les Bourgeois. C’est pour cette raison – là peut-être M. Charlus (baron de Charlus, est un personnage de l’œuvre de Marcel Proust À la recherche du temps perdu utilise cette demeure comme maison de rendez- vous en vue d’humilier les locataires car il se lie avec Morel, le partenaire homosexuel de M. de Charlus, à la Raspelière. 
« Ah ! Oui, les voici », s’écria M. de Verdurin avec soulagement en voyant la porte s’ouvrir sur Morel suivi de M. de Charlus. Celui-ci, pour qui dîner chez les Verdurin n’était nullement aller dans le monde, mais dans un mauvais lieu, était intimidé comme un collégien qui entre pour la première fois  dans une maison publique et a mille respects pour la patronne
. 
Après une description générale de l’espace urbain Paris/Balbec, l’analyse va se porter sur le symbolique du lieu concret – château Raspelière (espace dans l’espace). Les habitants 
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Conclusion: 
Pour ce qui est de l’instrument informatique il nous faut préciser ici que toute l’analyse a été conduite avec le support de AntConc, même là où cela n’a pas été explicité. Toutes les affirmations faites ont été d’abord confirmées par une lecture approfondie du texte et ensuite par l’analyse des occurrences. 

En conclusion de ce travail nous avons vérifié l’effective utilité, dans l’analyse textuelle, de l’outil informatique, qui rend plus rapide chaque passage et qui permet de consolider les intuitions faites sur la base de la simple lecture du texte.
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